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Un tel résultat est triste à consta­
ter, mais il est la conséquence in" 
fallible du mépris des lois natu­
relles et des commandements de 
Dieu. Il est aussi bien propre à 
faire trembler pour l’avenir du peu­
ple au sein duquel il se produit.

Pour nous, au Canada, remer­
cions la Providence qui donne à 
chaque famille une descendance 
nombreuse, et attachons-nous plus 
fortement aux saines et pieuses tra­
ditions de notre passé.

C'est la vertu, eu effet, qui rend 
les peuples grands et glorieux.

Dissolution de SociétéNombre de nos gens sont dans 
la plus grande misère, Riel et son 
Conseil leur ayant d’abord enlevé 
ce qu’ils possédaient, et le passage 
de l’armée leur ayant infligé les 
pertes ordinaires. Le général Mid­
dleton n’a rien négligé pour allé­
ger, autant que possible, les pertes 
et les souffrances de notre popula­
tion, et a droit, en conséquence, à 
nos incèi es remerciements. Mais, 
si nous ne recevons pas d’autres 
secours, notre populatien mourra 
de faim. Nous prions donc les 
Canadiens-Français de nous accor­
der leurs sympathies etde conjurer 
le_ gouvernement de tempérer la 
justice par la clémence au sujet de 
ceux qui furent égarés. Nous si­
gnons cette lettre à la demande de 
John W. Astley.
Signée : RR. Pères André,

Tomsk,
Moulin,
F ou h mono, 
VlGRHVILLE,
Lecoq.

Nous voulons être bien compris : 
eu publiant celte lettre, ce n’est 
pas notre intention de diminuer en 
quoi que ce soit la sympathie, la 
pitié qui existent eu faveur du 
condamné de Régina. Plus sincè­
rement que certains faiseurs de 
phrases {pompeuses peut-être nous 
voulons que Riel ait justice ; mais, 
si nous invoquons pour lui la clé­
mence des autorités, c'est à raison 
de sa folie et non pas autrement. 
Nous croirions, en effet, faire 
injure à la religion jui condamne 
la révolte, en la confondant avec 
la cause de cet homme ; nous au­
rions peur d’insulter aux nôtres qui 
ont été supprimer la rébellion, en 
invoquant en sa faveur le senti 
ment national.

Nous plaignons, en un mot, sin­
cèrement Riel ; nous n’avons 
ni admiration, ni enthousiasme 
pour sa conduite, qui fut celle 
d’un insensé et d’un rebelle.

LE CANADA

fl, GARDNER & CilMM. Lép[ne et Béclmrd, ci-devant 
hôteliers, Nos. 25, 27 et 29 rue Murray, 
dornent avis au public qu’ils ont discon­
tinué leur acte de société à compter du 4 
août courant, et que M. Lepine sera à 
l’avenir le seul directeur de l'établisse­
ment. Tous les débiteurs de l’ancienne 
société devront solder leurs comptes à M. 
Béchard, qui, de son côté, sera chargé de 
solder tous les comptes dûs par l’ancienne 
raison sociale.
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Ottawa et Hull, 14 loût 1885

66 oit 60, rue S parksSIR HECTOR LANGEV1N A 
FRASERV1LLE
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leconde, mes 
repousser et 
s, j’avais une 
ravant. C’est 
ûr vous don] 
connaissance, 
li auraient le 
eveux de se

L’honorable ministre des Tra 
vaux Publics a été l’objet d’une 
démonstration très-sympathique, 
lors de son récent passaged Fraser 
ville, et une adresse de bienvenue 
lui a été présentée par le maire de 
l'endroit, M. le Dr Hudon.

En réponse, sir Hector remer­
cia l’assemblée pour vie bienveil­
lant accueil qui lui était fait, 
puis H fit un bel éloge du député 
du comté au Parlement fédéral, M. 
le Dr Grandbois, dont les démar 
ches et le zèle ont valu une sub­
vention au chemin de fer de la 
Rivière du Loup et de Woodstock, 
en sus de celle qui lui a été accor­
dée par sa charte. Il parla ensuite 
longuement de l’importance de la 
voie ferrée qui reliera le Pacifique 
à l’Atlantique et dont le chemin de 
la Rivière du Loup à Woodstock 
sera un des chaînons.

Nous avons déjà eu occasion de 
signaler que le ministre des Tra­
vaux Publics est l’un des plus po­
pulaires parmi ses collègues de 
l’administration du jour ; les ova­
tions qui lui furent faites lorsqu’il 
visita le Nord-Ouest et Ontario, 
l’accueil chaleureux qui salue tou 
jours sa présence dans la province 
de Québec, sont une preuve évidente 
de la haute considération que ses 
longs et éminents services comme 
homme [d’Etat lui ont value dans 
tout le Dominion.

TOUTES MARCHANDISESSAMUEL LEPINE, 
J. M. BECHARD.

12 août 1885 4f.

limite 111 PRIA B IMS !CHARBONr Larosb, 
lame ouest, 
intréal.

LE MOMIIE ET LA POLITIQUE 8,000 PIECES D’INDIENNESLE CHARBONL’honorable A. P. Caron a été élu 
président de l’association des fusil­
iers de Québec, dont le Lt-Gol. 
Ouimet est l’un des vice-présidents.

Patrons nouveaux et très jolis.
Ces Indiennes doivent être vendu de 7e \ 15c par vorge.

l’Alfred, 
e Prescott, 
la pommade 

eveux sur ma 
inte-trois ans.

LACKAWANNA J

1000 PIECrS BE MOUSIILINE à ROBEDE PREMIER CHOIX
Est importé, chaque jour, tout frais tiré 

des mines,

A borddes Chars seulement

àÎTTH,
Cultivateur. On a appris avec peine au dépar­

tement de la milice, la mort du Lt.- 
Col. King, ancien commandant de 
la batterie de campagne de Wel­
land, qui fut gravement blessé du­
rant l’insurrection fénienne de I8G6.

Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.
Le plus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.ianvier 1884

Bas prix. Qualité garantie.’envoyer 6 ou a 
l ai fait usage 
Lé tel que mes 
i épais. Plu- 
[ue cette pom- 
le chevelure, 
ice. Je vous 
icat en faveur

m- Venez do lionne heure pour faire votre choix d’indiennes et de - 
mousseline, chezJ. G. BUTTERWORTH&Cie.,M. Guérin, du département des 

Travaux Publics, doit prochaine 
ment quitter Ottawa, à la tête d’un 
parti d’explorateurs, pour aller 
reprendre au lac St Jean les tra­
vaux d’arpentages commencés il y 
a deux ans.

Les amis de M. Marlin J. Griffin, 
rédacteur du Mail que le gou­
vernement vient de nommer, com­
me noua l’avons déjà annoncé, au 
poste de bibliothécaire conjoint 
avec M. Decelles, lui ont donné un 
grand banquet à Toronto avant son 
départ pour Ottawa.

D. CARBITER <& Cie.,
HUMERUS 66 et 68, RUE SPARKS

Importateurs Directs.
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(Lté de Kent.

5 mars 1884 
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Confère le» Grade» Universitaires

Cours Classique. Cours de Génie Civil, 
Cours Scientifique et Commercial

I

PLUMES JLS’AUTRUCHES 
Frisées, ITettoyées et TeintesIgraphe,

Par sa position et sa méthode d’ensoi- 
gnement, le collège d’Ottawa offre ù tous, 
des facilités exceptionnelles pour appren­
dre l’anglais.

Le collège, considérablement agrandi, 
ne laisse rien à désirer sous le rapport du 
confort gt de l’hygiène ; dortoirs bien 
chauffés et bien aérés, salles spacieuses, 
lumière électrique, etc,, etc.

Outre les cours de récréation, un vaste 
terrain vient d’être acquis et préparé pour 
les jeux athlétiques.
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Dernières Couleurs et Goûts
DE LA SAISON

En Un Jour Après l’Ordre Donné 

OnHPE UEMIS AV «Etri-’I Le Star dit que les résolutions 
passées aux assemblées du Côteau 
Sl(Louis et de Lachine se recom­
mandent par leur ton raisonnable, 
modéré, patriotique, et feront à 
Ottawa et dans le pays tout entier 
une bien meilleure impression que 
les provoquantes résolutions rédi­
gées par nos rouges.

RIEL ET LE CLERGÉ

On tente de créer beaucoup d’en­
thousiasme autour du nom de 
Riel ; on a même été, dans certains 
cercles et dans certaine presse, jus­
qu’à identifier sa cause avec celle 
de la religion catholique et de la 
nationalité française au Nord- 
Ouest.

Ce sont ici de grossières et re­
grettables exagérations, et nous 
croyons devoir reproduire, pour 
l’enseignement de ceux qui font du 
chef métis un héros et un martyr, 
une lettre qui porte la signature do 
six prêires vénérables, et dont le té­
moignage ne saurait être taxé ni 
d’exagération ni de mauvais vou­
loir.

vœu:UNE STATISTIQUE INTÉRES­
SANTE Ale . CoutelUer

TEINTURIER PARISIEN
CONDITIONS

Pensi m, ense’gnement, lit et garniture, 
lavage et raeoinmodage de linge, hono­
raires du médecin, payable d’avance au 
commencement de chaque terme, en sep­
tembre et en février ;
Cours classique, par semestre
Cours de génie civil...................
Cours commercial ...................

Partout où règne la religion ca 
tholique, les lois du mariage 
sont généralement bien observées 
et il s’en suit un accroissement ra­
pide et continu de la population. 
Par contre, dans les pays où do­
mine l’indifférence religieuse, on 
remarque un résultat tout opposé.

Nous n’aurions qu’à ouvrir ty 
statistique vitale des peuples, du­
rant la dernière décade, pour éta­
bli ce double avancé. Mais, il ne 
nous est pas même besoin de tra­
verser l’océan pour cela ; les Etats- 
Unis nous offrent l’un des exemples 
les plus indiscutables qui se puis­
sent rencontrer.

Dans l’Etat du Massachusetts, 
pour ne citer qu’un fait, un recen­
sement a été dressé en quai dernier; 
or, dans tous les centrés où les Ca­
nadiens et les Irlandais, c’est à-dire 
l’élément catholiquq, sont en nom­
bre, la population yé’est accrue du­
rant les dix dernières années. Au 
contraire, dans toutes les localités 

où la majorité est américaine, il y 
eu décroissement.

Citons quelques-unes de ces der­
nières : Bolloiji avait en 1875, 975 
habitants ; en 1880, 903 ; en 1885, 
876. C’est à-dire qu’il y a eu dimi­
nution d'année en année, f

Continuons : v

UO. 15. HTTB. BLGIBr. OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

13 mars, ’85 1 an.
130.00

85,00
.,...75.00Le Reformer, de Call, dit : 

y “ Le gouvernement n’osera pro­
bablement pas permettre à Riel de 
s’échapper une deuxième fois. La 
population n’est pas d’humeur à se 
laisser blaguer par le temps qui 
court et Riel doit monter sur l’é 
chafaud pour y expier ses crimes."

Ces bons rouges grits I Quelle 
tendresse pour Riel et les Métis I 
Sinistres farceurs I

ALPHOSSIi JULIEN.£Extras :—Télégraphie, Sténographie et 
musique instrumentale.

Le dessin et la 
soignés gratuitement.

Les cours s’ouvriront le 2 septembre. 
Le prospectus est envoyé sur demande.

Œ
musique vocale sont en-

Entrepreneur de Pompes funèbres„x-V V

363 Rue DALHOTJSiE, Ottawa,
TRES-REV. P. J. H. TABARET, 0. IR. I. D. D.

Supérieur.
Ci-devant occupé par M, Joe. Senêcal.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncerai! public d’Ottawa 
etde ses environs qu’il a ouveit un magasin de pompes funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disposition du public. Ornementa et décorations de chambres funéraires fournie sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.% Missionnaires de la foi, ils ont eu 

à souffrir de toutes les rigueurs de 
la révolte, ils ont vu Riel à l’œuvre, 
et voici ce qu’ils déclarent :

isance de cause 
eux qui comnje 
$ perdre leurs 
i meilleure de 
Uéria.
. Champagne.

DUMONT ET DUMAIS 3 mai—1 an1
Une dépêche de Fort Benton dit : 

“ Ou a fait beaucoup de recherches 
au sujet du séjour continuel de 
Du.nont et Dumais dans le voisi- 

de ce fort. 11 est rumeur

Grande Vente à Sacrifice—DE—

Prince-Albert, 12 juin 1885.
“ Nous, prêtres des districts 

ju’affecte plus particulièrement la 
rébellion, savoir, à Lac aux Canards 
et Batoche, puisque c’est ià, au mi­
lieu de notre population, que Louis 
“ David” Riel avait établi ses quar­
tiers généraux, désirons attirer l’at­
tention de nos nationaux du Cana­
da et d’ailleurs sur les faits sui­
vants,

Louis David Riel ne mérite pas 
les sympathies de l’Eglise Catho 
lique Romaine et des membres de 
cette Eglise, ayant usurpé notre 
mission de prêtres et privé notre 
population des avantages et des 
consolations que nous aurions pu 
lui offrir. ‘‘11 a fait tout cela dans 
sou intérêt purement personnel.”

Nous croyons donc que l’Eglise 
et les habitants du Canada de­
vraient sympathiser avec nous et 
notre population, laquelle est plutôt 
à plaindre qu’à blâmer pour s’être 
laissée égarer.

MARCHANDISES DE GOUT ------DE-------
:tobre 1883, 
oir perdu com- 
i deux ans, j’ai 
possibles mais 
’annonce de la 
sus la curiosité

nage
qu’ils sont à s’entendre avec les au­
torités de Washington pour obtenir 
des terres pour leurs frères, les 
métis. Cependant, on disait, hier, 
que la véritable mission de Dumont 
était d’organiser une troupe de 
braves pour fondre sur Régina et 
délivrer Riel.

PORCELAINES, VAISSELLE—ET—

Articles de Modes
A VENDUE DE SUITE ET VERRERIEîez MM. Lavio- 

ms, rue Notre- 
$ lui-même qui 
a attester que 
ix mois—com­
mis servi d’une 
pour me rendre 
, un peu plus 
eux ôtant plus 
jnnaissent sont 
résultat, 
rière de la Côte 
eureux de don- 
its que je viens % 
oudroni se ren- 
tifleat de mon 
ice et en recon- 
i cette merveil-

IRHE JÜAMS.

A VEZ-VOUS besoin d’un CHAPEAU à 
XX moitié prix?

VENEZ NOUS VOIR

A VTZ-V «US besoin de riche PLUMES 
Ü et d’élégante FLEURS ?

VENEZ NOUS VOIR.

A VEZ-VOUS besoin de nouv 
A. TELLES et de FICHUS ?

VENEZ ENCORE NOUS VOIR.

A. Woodcock
Magasin Spécial de Modes,

ae. BUE SPARKS.

!!

ssr iîeïïTout doit elre vendu au 
marcpour le* nouvelle" 

viennent d’Europe.
Le sergent Ballantyne, télégra 

phie de Battleford que deux cents 
indiens ont pris les armes et sont 
sur le sentier de la guerre entre 
Battleford et Swift Current. L’agi­
tation est grande. H. Reed et 
l’agent Roe sont partis pour la 
réserve de Poundmaker, avec des 
hommes de la police montée, pour 
s’informer des causes de cette ré­
volte.

F. C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.elles DAN-

Ottawa, 21 Janvier 1884 lan

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS James tt. Bowes
ARCHITECTE

Chambre 25.
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885
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